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Student Driven Studies

Vers le diplôme d’enseignement en 
mode autodirigé, mais accompagné
Par Regula Künzi-Minder, Veronika Bürgi et Gallus Grossrieder

La nouvelle variante Student Driven Studies, ouverte par la 
HEFP, permet aux étudiant-e-s de déterminer leur rythme 
et leur parcours de formation. Elles et ils travaillent à 
leurs propres projets et expérimentent en pratique les 
effets d’un apprentissage autodirigé et auto-organisé.

L’apprentissage autodirigé est connu depuis longtemps à 
l’école obligatoire, dans les écoles professionnelles et les 
écoles supérieures. La HEFP intègre elle aussi cette ap-
proche dans la formation des enseignant-e-s.

La course d’orientation plutôt que le tram
Les filières d’études pour les enseignant-e-s sont généra-
lement structurées par modules et pourraient être com-
parées à un trajet en tram : les étudiant-e-s montent dans 
le tram Module X, circulent en direction des contenus 
définis et acquièrent les éléments importants lors des 
journées de cours – en quelque sorte les arrêts de tram. 
Il s’agit de travailler sur ce qu’on a appris, discuter avec 
les autres voyageurs et voyageuses, élaborer un travail 
qualifiant, puis monter dans le tram suivant, à savoir le 
Module Y. Cet itinéraire à travers les études est bien struc-
turé, mais plutôt passif.

La variante Student Driven Studies (SDS) place l’ap-
prentissage autodirigé et orienté vers les compétences 
au cœur des préoccupations. Autrement dit, ce sont les 

étudiant-e-s qui déterminent l’ordre dans lequel acquérir 
les contenus définis et les compétences requises. Elles et 
ils formulent des projets de formation individuels à mettre 
en œuvre dans leur propre école. Il s’agit ainsi davantage 
d’une course d’orientation, l’idée étant que chercher son 
propre chemin approfondit la connaissance du terrain.

Conditions claires, accompagnement systématique
Au fil de leurs travaux de projet, les futur-e-s enseignant-e-s 
acquièrent onze compétences opérationnelles, telles que 
planifier, préparer, mettre en œuvre et évaluer leur ensei-
gnement, accompagner des processus d’apprentissage ou 
évaluer les acquis. Des coachs de la HEFP les accompagnent 
et les soutiennent dans la recherche d’une expertise en 
matière de contenus. Une fois les onze domaines de com-
pétences couverts de manière satisfaisante, les étudiant-e-s 
terminent leur formation avec une habilitation à ensei-
gner, un travail de diplôme et une présentation.

Parcours individuel, mais pas solitaire
La variante SDS comprend elle aussi du travail réalisé en 
commun. Le programme débute par trois jours de cours 
bloc. Puis les étudiant-e-s se retrouvent par groupes toutes 
les deux semaines et font également partie de groupes 
dits de coping destinés à la supervision, qui sont consti-
tués par thématiques et centres d’intérêt. Les rencontres 
visent à échanger et à faire naître de nouvelles idées. L’ac-
compagnement systématique assuré par des expertes et 
experts de la HEFP procure une certaine sécurité sur le 
parcours individuel choisi.

Cette nouvelle variante sera ouverte dès l’été 2023 aux 
personnes enseignant les connaissances professionnelles, 
le sport et la maturité professionnelle ainsi qu’aux membres 
du corps enseignant des écoles supérieures souhaitant ac-
quérir le diplôme d’enseignement.

■  Regula Künzi-Minder, maîtresse d’enseignement, HEFP  ■  Veronika 
Bürgi, maîtresse d’enseignement, HEFP  ■  Gallus Grossrieder, 
responsable de filière, HEFP

▶  �www.hefp.swiss/student-driven-studies (en allemand)

↑	� Student Driven Studies : les étudiant-e-s déterminent leur rythme et leur 
parcours de formation.
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Jackie Vorpe, diplômée du Master of Science en formation professionnelle à la HEFP

Une filière digne  
d’un couteau suisse
Par Jackie Vorpe

« Master of Science en formation pro-
fessionnelle. Jamais je n’aurais pensé 
que ce flyer trouvé à l’Université de 
Neuchâtel me mènerait vers des uni-
vers si lointains. Mon histoire avec la 
formation professionnelle débute en 
2011. Face au choix de ma filière de 
master, l’aspect multilingue et la plu-
ralité des disciplines m’ont paru des 
atouts redoutables. Lorsque j’arrive à 
Zollikofen, j’ignore qu’en Suisse  deux 
tiers des jeunes choisissent la voie de 
l’apprentissage. Au fil des années, je 
développerai une véritable admiration 
pour la formation professionnelle.

Un cadre d’études inspirant
La proximité avec les enseignant-e-s, 
le format de classe et l’atmosphère du 
lieu me convainquent rapidement. J’ap-

prends à m’intégrer dans les travaux de 
groupe bilingues et à faire usage du 
flipchart – une spécialité semble-t-il 
alémanique. J’apprécie en particulier 
les enseignements concrets. J’effectue 
mon stage à la Haute école des sciences 
agronomiques, forestières et alimen-
taires HAFL. Puis vient le moment du 
choix du travail de master. Des discus-
sions bilatérales ont lieu entre la HEFP 
et le gouvernement du Sénégal : j’en fais 
ma thématique et passerai cinq se-
maines à Mbour pour réaliser des en-
tretiens dans des centres de formation.

Une expertise sans frontières
Mon diplôme en poche, je suis enga-
gée par Swisscontact au Bénin pour 
mettre en oeuvre des projets de for-
mation professionnelle. De retour en 

Suisse pour accueillir mes jumelles, 
j’obtiens un poste au siège de l’orga-
nisation à Zurich. En 2018, un ancien 
professeur de la HEFP me propose 
d’intégrer un projet du Fonds natio-
nal suisse sur l’histoire de la forma-
tion professionnelle. Me voilà docto-
rante, et j’ai la chance de compléter 
ce travail de recherche par un poste 
d’enseignante au Centre de formation 
professionnelle Berne francophone 
ceff. Quatre ans plus tard, ma thèse 
est en bonne voie et je reviens d’un 
séjour de quatre mois comme cher-
cheuse invitée à la Georgetown Uni-
versity de Washington DC.

Un domaine professionnel  
dynamique
Le MSc en formation professionnelle 
m’aura permis de me positionner clai-
rement dans le domaine. Grâce aux 
précieux contacts noués, j’ai pu inté-
grer l’équipe de rédaction du maga-
zine Transfert de la SRFP. Ce diplôme 
m’aura aussi transmis l’envie de pen-
ser toujours plus loin. La formation 
professionnelle occupe une place pré-
pondérante en Suisse et se révèle de 
plus en plus valorisée à l’international. 
Je suis fière de compter parmi ces per-
sonnes qui savent comprendre la com-
plexité du système et réfléchir aux en-
jeux actuels. »

■  Jackie Vorpe, doctorante et collaboratrice 
scientifique, HEFP

▶  www.hefp.swiss/msc

↑	� Jackie Vorpe effectue un travail de doctorat sur l’histoire de la  
formation professionnelle.

Le Master of Science en formation professionnelle permet aux employé-e-s qua-
lifié-e-s d’acquérir les compétences requises pour contribuer au bon pilotage 
et au développement du système de formation professionnelle. Jackie Vorpe 
est devenue une spécialiste en la matière. De Cotonou, Zurich et Washington ; 
de la Haute école spécialisée bernoise à la HEFP en passant par Swisscontact ; 
des Logframes aux salles d’archives. Depuis son diplôme MSc en 2014, des op-
portunités professionnelles multiples élargissent son horizon.
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https://www.hefp.swiss/student-driven-studies
https://www.hefp.swiss/formation/bsc-et-msc-en-formation-professionnelle/master-science-en-formation-professionnelle

